
 PROJET POUR L’ÉMANCIPATION  
 DES FILLES MAURITANIENNES 

@
U

N
IC

E
F 

/ U
N

07
78

02
2.

Objectif : Soutenir l’autonomisation des adolescentes 
par un meilleur accès à l’éducation, à la participation 
citoyenne et aux opportunités professionnelles  

Coût du projet : 940 000 euros

Dates : mai 2020 à mai 2023 (3 ans)

Bénéficiaires directs : 
6 800 adolescents de 10 à 24 ans

Bénéficiaires indirects : 
12 945 personnes en milieu scolaire ainsi que les leaders 
religieux, coopératives féminines, journalistes… 

Pourquoi l’éducation des jeunes filles 
est-elle primordiale ?
Chaque année supplémentaire d’éducation secondaire 
pour une jeune fille augmente de 25% ses revenus futurs. 
Les femmes qui travaillent réinvestissent 90% de leur 
revenu pour leur famille.* 

LA MAURITANIE 
est l’un des pays les plus pauvres d’Afrique de l’Ouest.
Les adolescentes sont dans une situation de vulnéra- 
bilité importante. 
Au cours des dernières années, la Mauritanie a fait 
face à des défis persistants en matière d’éducation, en 
particulier pour la scolarisation des filles et l’accès à 
une éducation de qualité.
La pandémie de la COVID-19 a également exacerbé les 
inégalités de genre et conduit à davantage de mariages 
précoces et de décrochage scolaire chez les jeunes filles : 

•  1/3 des filles sont mariées avant 18 ans, 
•   38% seulement des filles vont à l’école secondaire, 

ce qui engendre un fort taux d’analphabétisme et de 
déscolarisation.

BILAN FINAL 2020-2023

PROJET SAFIA
Savoir, Apprendre & Faire pour être Indépendante 
durant mon Adolescence

Nouakchott

Les interventions de ce projet ciblent Dar Naim, une des communes 
les plus vulnérables de la capitale, Nouakchott.

* OIT- Emploi et questions sociales dans le monde - Tendances de l’emploi des femmes, 2017. 



PROJET SAFIA

           L’OBJECTIF DU PROJET est d’améliorer :

•  la scolarisation, la réinsertion et la rétention 
des adolescentes mauritaniennes à l’école,

• leur participation dans l’espace public, 
•  le renforcement de leurs compétences 

et employabilité. 
Ce projet est guidé par la conviction que la 
formation, l’épanouissement, la capacité de prise de 
décision et la participation active à la vie publique 
des jeunes filles peuvent rompre le cycle de la 
pauvreté et favoriser une meilleure justice sociale, 
un développement économique inclusif et une 
meilleure égalité des genres.
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Savoir apprendre
Offrir un meilleur
accès à l’éducation 
et former aux outils 
numériques.

Savoir-être
Autonomiser grâce à l’acquisition 
de compétences de vie courante 

et à l’accès à des activités 
participatives et à l’information.

Savoir-faire
Renforcer les compétences 
et l’accès à des formations 

professionnelles pour 
aboutir à l’indépendance 

économique.

Petite fille devant des latrines.
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Les adolescentes ont appris à lire et à écrire, notamment 
via le e-learning.
•   460 filles ont bénéficié de remise à niveau en français 

depuis le début du projet.
•    Les filles ont reçu un soutien linguistique de 4h de cours 

de français par semaine durant 4 mois.
•    80% des filles sont passées en dernière année.

Les compétences des équipes pédagogiques et des 
communautés ont été renforcées : 
•   150 enseignants ont été formés à l’enseignement des 

langues et des mathématiques, dont 40 femmes.
•   Plus de 2 000 filles ont bénéficié des interventions sur 

l’eau, l’hygiène et l’assainissement, ce qui a conduit à 
une réduction de l’absentéisme.
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Savoir apprendre
Les autorités et les familles ont été sensibles au travail mené par l’UNICEF comme en témoignent la progression des 
résultats scolaires des jeunes filles et l’amélioration des conditions de sécurité et d’hygiène dans 14 écoles situées 
autour du centre SAFIA.
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Savoir-être

•   Le Centre d’accueil et d’activités SAFIA a connu une croissance remarquable 
et est devenu un centre de référence en Mauritanie, attirant l’attention de 
l’État et des partenaires internationaux.

•     Le centre propose une gamme complète d’installations pour les filles : un 
espace sportif, un coin lecture, un espace équipé de 20 ordinateurs, un 
coin spectacle, une buvette, une salle de discussion, une salle de formation 
et un espace dédié à l’appui psychosocial et au coaching.

•    42 coachs encadrent les activités du centre SAFIA. Celui-ci a permis à 2 800 
adolescentes de partager leurs expériences, d’accéder à des informations 
sur leurs droits en matière de protection contre la violence et le mariage des 
enfants. 

•    424 filles ont été formées au journalisme et ont animé 12 émissions 
publiques sur leur webradio.

•    Grâce au SafeBus, jusqu’à 200 filles ont été transportées en toute sécurité 
chaque jour vers le Centre SAFIA, tout en ayant accès à internet durant 
le trajet.

•    98% des filles ayant participé à plus de 30 séances de théâtre, de musique 
et de production artistique ont pu réaliser pleinement leur potentiel créatif.

Savoir-faire

Grâce aux formations dispensées 
au sein du centre SAFIA, près de 
99% des filles ont amélioré leur 
capacité de prise de parole en  
public. 

92% d’entre elles ont pu déterminer 
des objectifs pour leur avenir.

56% des filles envisagent désor-
mais une activité entrepreneuriale 
génératrice de revenus.

Les activités génératrices de revenus 
mises en place ont permis aux 
filles de développer leurs compé- 
tences entrepreneuriales tout en 
commercialisant des produits du 
centre (fruits, légumes, textiles, 
produits de beauté et gâteaux).

Grâce à des cours de conduite, 15 
filles ont obtenu leur permis de 
conduire en juin 2023. Cette étape 
importante les rapproche davantage 
de leur indépendance et renforce 
leur autonomisation dans tous les 
aspects de leur vie.

Permettre aux jeunes filles d’acquérir des compétences professionnelles et entrepreneuriales, et soutenir la création 
d’activités génératrices de revenus.

Permettre aux jeunes filles de s’autonomiser à travers la mise en place d’activités ludiques, la création de clubs 
scolaires, la sensibilisation à l’usage des services de santé, et la formation aux compétences de vie (confiance en soi, 
autonomie, prise de parole).



Comité Français pour l’UNICEF - 3 rue Duguay-Trouin - 75006 PARIS - Association loi 1901 reconnue d’utilité publique.

Vos interlocutrices pour en savoir plus sur ce projet :
Dominique Millet-Viry, Responsable Philanthropie - 06 87 93 01 39 ou dmillet-viry@unicef.fr 
Ilona Rekeibi, Conseillère philanthropie - 07 63 97 47 74 ou irekeibi@unicef.fr
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Journée mondiale de la fille au centre SAFIA. 

U
N

IC
E

F,
 ju

ill
et

 2
02

3.

PÉRENNISATION DU PROJET 

Mane Amar, 12 ans  
Photo d’illustration - © UNICEF Mauritanie/Kounta/2023

Grâce au centre SAFIA et au suivi que 
j’y ai reçu, j’ai appris plein de mots que 
j’utilise aujourd’hui pour parler français. 
Cela m’a donné confiance en moi en plus 
de m’avoir permis de réussir  mes examens 
d’entrée au collège.

Sans cet enseignement, je n’aurais 
sûrement jamais réussi. 

Le PROJET SAFIA fait partie du programme RE.IMAGINE. Au travers de ce programme, l’UNICEF propose aux donateurs d’agir dans des 
domaines à fort impact pour les enfants et leurs communautés, comme ici l’éducation et l’égalité des genres. Pour découvrir ce programme et 
les projets qui y sont proposés, demandez-nous la brochure « Ensemble, ré-imaginons l’avenir des enfants ». 

 

                          Grâce au soutien des donateurs de l’UNICEF France, l’entièreté des 
besoins financiers du projet SAFIA a été couvert. La pérennisation des avan-
cées en matière d’émancipation des filles repose notamment sur trois raisons :

•  La mise en œuvre du projet et l’animation socioculturelle du centre SAFIA 
par des associations de jeunes du quartier indiquent un engagement durable 
au-delà de sa durée de vie initiale. 

•  La création de la Boutique SAFIA qui propose des produits réalisés par les 
jeunes filles du centre (fruits et légumes, serviettes hygiéniques et produits 
cosmétiques) permet de générer des revenus qui couvrent les frais quoti-
diens du centre.

•  Dans le domaine de l’éducation, des efforts sont déployés pour favoriser une 
interaction durable entre les parents, les comités de gestion des écoles et 
l’administration scolaire et territoriale.


